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Editorial

c c c

Sur la place Tien An Men, Chine, S. Évangéline Plamondon et un vendeur de cerfs-volants Photo : M.V. Chuo, m.i.c.
_______

Enfant, vous avez certainement joué aux ombres 
chinoises? Cachés en arrière d’un écran, en l'oc­
curence un drap sorti de la lingerie, nous nous amu­

sions à reproduire des formes avec nos doigts et même 
à faire du théâtre! La place du dit réflecteur était 
déterminante sinon notre créativité était bien piètre 
et l'assistance - les petits voisins - réclamait... Ombre! 
Lumière! Mouvement! C’était mystérieux et gracieux 
tout à la fois.

tion devront être du menu quotidien. Un grand défi 
pour des gens qui ont vécu et vivent encore dans deux 
systèmes socio-économiques et politiques différents. Si 
nous regardons l'histoire politique de ce pays, nous 
pouvons douter. Si nous regardons le courage et le 
dynamisme de ce peuple, nous pouvons espérer. Et si 
nous regardons plus loin encore, la foi des chrétiens 
et chrétiennes de Chine, l'espoir devient espérance, 
engagement, persévérance.

Ce souvenir m'est revenu lors de mon voyage en 
Chine. La Chine est mouvement, dynamisme. La Chine 
est mystérieuse, gracieuse! Depuis des millénaires, elle 
conjugue les ombres et la lumière, se riant du temps, 
flexible et forte comme la tige du bambou. L'empire 
du Milieu a connu bien des ruptures, des crises, des 
guerres interminables mais il compte une constellation 
de "premières" comme le papier, l’imprimerie, la bous­
sole, la poudre à canon, etc. Et que dire de la porce­
laine, de la soie! Longtemps, les Chinois ont considéré 
leur terre comme le centre du monde, aujourd'hui les 
habitants de l'empire du Milieu relativisent ce point de 
vue tout en désirant être les plus forts, les plus grands.

1997 marquera une étape importante de leur his­
toire millénaire. Hong Kong, colonie britannique depuis 
1842, redeviendra territoire chinois, "une région 
administrative spéciale" de la République populaire de 
Chine. L'ouverture, le respect, la flexibilité, la coopéra­

Au seuil de l'année qui s'annonce nous demandons 
au Seigneur de nous bénir et de bénir spécialement 
nos frères et sœurs chinois. D'eux nous apprenons des 
leçons de sagesse, de patience, d'harmonie. Nous leur 
souhaitons des temps nouveaux de paix, de réconcilia­
tion et de prospérité. Ces vœux, nous les formulons 
pour eux mais aussi pour nous et pour le monde entier.

Au nom de notre Institut, de nos associé(es), des mis­
sionnaires laïques qui collaborent avec nous, merci de 
votre solidarité et de votre générosité pour la mission.

Que le Dieu de toute paix vous bénisse et vous garde 
heureux! □

Is-fr'y* & f /.

Évangéline Plamondon, m.i.c. 
Supérieure générale
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Canada / Chine

/(a cozar de fa Ckiw de demain
par Evangéline Plamondon, m.i.c.

Pour les Sœurs Missionnaires de l'Immaculée-Conception, parler de la Chine, 
c'est évoquer une histoire d'amour et de fidélité. Le cœur M.I.C. rêve toujours de 
retourner dans ce pays de nos premières missions choisies par Délia Tétreault, 

fondatrice de notre communauté. Le printemps dernier, S. Evangéline Plamondon, 
supérieure générale, a eu le bonheur de se rendre en Chine. Tout en admirant la 
beauté de ce pays, elle a pu constater les défis auxquels il est confronté aux plans 
politique et ecclésial. La visite pastorale de nos missions d'Asie, particulièrement 

celles de Hong Kong et de Taiwan, comportait un volet bien spécial : 
un retour possible à la mission de Chine... Au cœur de ce pays, l'histoire M.I.C. 

se conjugue au passé, au présent et au futur!
W'Z

f

îf* K. mf&'îA&Zi■v* rS

Photos : É. Plamondon, m.i.c.

Place Tian An Men

m-y mars 1996. Place Tian An 
Men à la tombée du jour. 

Près de l'obélisque dédié aux "héros 
du peuple", le vent s'amuse à faire 
danser une série de drapeaux rouges. 
Ici, le 1er octobre 1949, Mao Zedong 
hissait pour la première fois les 
couleurs de la République populaire 
de Chine. Ici aussi, en 1989, on 
étouffait l'appel à la liberté que des 
milliers d'étudiants tentaient de faire 
entendre.

Je suis saisie par l'immensité de ce 
quadrilatère : la plus grande place du 
monde. En cette fin tranquille d'un 
dimanche après-midi, on y respire re­
pos, calme, sérénité. Les touristes 
ébahis par tant d'espace se cherchent; 
les habitués de la Place s'amusent à 
qui enverrait le plus haut possible des 
cerfs-volants poissons, papillons, 
fleurs... Des familles se regroupent, 
des militaires défilent, des vendeurs 
nous offrent d'acheter de ces cerfs- 
volants, et ce, malgré une certaine 
surveillance. Sur le mur d'un des

grands édifices, un immense cadran 
compte les jours, les heures, les mi­
nutes d'ici le passage de Hong Kong 
à la Chine. Passé, présent, futur se 
conjuguent sur cette place à la déme­
sure. Derrière nous, une grande photo 
où Mao nous regarde... Et eux, les 
Chinois de ce jour, nous accueillent 
avec un sourire timide, des regards 
furtifs.

Une économie en pleine vitesse

Ce souvenir de Chine demeure en 
moi comme une belle page de mon 
voyage. Quinze jours, c'est vite ef­
feuillé! À cette courte promenade sur 
la Place Tian An Men se succèdent les 
visites à la Cité interdite, au Temple 
du Ciel, à la Grande Muraille. Et pour 
se rendre à ces endroits lourds d'his­
toire de milliers d'années, il nous faut 
circuler entre des milliers de bicy­
clettes, faire de nombreux détours 
pour éviter des kilomètres de routes, 
contourner des gratte-ciel et des 
usines en construction. Tout au long 
de notre voyage, nous mesurons l'im­
pact du boom économique de la

Passé, 
présent, 
futur se 
conjuguent 
dans cet 

Pt immense 
pays.
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En Chine, un peuple courageux 
continue de s'engager pour un avenir 
de liberté.

certains endroits ou se recueillait 
l'empereur, mais aujourd'hui...

Chine. Le rythme en est accéléré. A 
Beijing, à Changchun en Mand­
chourie, à Shanghai, à Nantong, à 
Guangzhou dans le Sud, il nous sem­
ble qu'une course se vit. À Shanghai, 
on nous dit qu'il y a mille gratte-ciel 
en construction. Un immense pays! 
Un immense chantier de travail!

Et les gens?
Des personnes avec lesquelles nous 

avons vraiment pu parler, je garde le 
souvenir de gens souriants, coura­
geux, mais aussi déçus de la révolu­
tion communiste, profondément 
blessés par la révolution culturelle. 
On a détruit l'âme de la Chine! 
Aujourd'hui, ces gens relèvent la tête, 
s'apprivoisent à une sorte de liberté, 
en rêvent d'une autre surtout pour 
leurs enfants. Ils cherchent aussi à 
gagner toujours plus.

Les valeurs spirituelles sont là, 
étouffées au dire de certains, pour 
d'autres, elles seraient en train 
d'émerger de nouveau. Un court 
séjour ne permet pas de saisir la 
justesse de ces opinions. Nous avons 
visité quelques temples historiques et

Bref regard sur l'Eglise
Quant à l'Église catholique, elle a 

beaucoup souffert avec l'arrivée du 
régime communiste et elle souffre en­
core aujourd'hui, même si c'est beau­
coup moins. De cette réalité de l'Église 
souffrante sont sorties l'association pa­
triotique de l'Église de Chine et l'Église 
souterraine. Actuellement nous disons 
l'Église officielle, i.e. l'Église reconnue 
officiellement par le gouvernement 
chinois et l'Église non-officielle, i.e. 
non reconnue par le gouvernement 
chinois parce qu'elle confesse son at­
tachement au Pape et au Vatican. La 
situation est complexe. Notre voyage 
nous a permis de rencontrer des 
évêques, des prêtres, des religieux et 
religieuses, des chrétiens et chré­
tiennes des deux Églises. De part et 
d'autre, ces gens souffrent, les tensions 
sont moins fortes qu'avant, mais ce 
serait faux de dire qu'il n'en existe 
plus. À l'intérieur même de ces Églises, 
il y a malentendus, peines, etc. La ré­

conciliation sera un long chemine­
ment pendant lequel la douce et pa­
tiente miséricorde de Dieu, Père de 
tous, devra soutenir la bonne volonté 
de ses enfants meurtris.

À Siping et à Nantong, nous avons 
eu le bonheur de rencontrer deux 
supérieures générales de congrégations 
différentes qui avaient été formées par 
nos sœurs envoyées en Chine avant la 
guerre. Ce fut un temps fort de retrou­
vailles, un moment très émouvant. 
Ces femmes demeurant fidèles à leur 
foi et à leur engagement religieux ont 
beaucoup souffert. Aujourd'hui elles 
reprennent timidement leur place, 
l'avenir a meilleur goût, une relève se 
pointe. Ces religieuses nous sont très 
reconnaissantes. "Nous ne vous avons 
jamais oubliées", nous avoua l'une 
d'elles....

.v,æv, . ’’■'S--.;.*
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La Cité interdite, Chine
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Que sera 1997?
Une année de grande portée histo­

rique. Le 30 juin 1997 à minuit, Hong 
Kong, colonie britannique, deviendra 
une "région administrative spéciale" 
de la République populaire de Chine. 
Que sera le futur de Hong Kong? Les 
gens, habitués à un standard de régi­
me capitaliste et plutôt démocratique, 
s'adapteront-ils aux exigences du gou­
vernement de Beijing? C'est la ques­
tion! Il y a promesse du côté de la 
Chine de ne pas faire de gros change­
ments à Hong Kong durant les cin­
quante prochaines années. La pro­
messe sera-t-elle tenue?...

Une histoire de fidélité

Et nous les M.I.C.? Quels sont nos 
engagements dans une telle situation? 
En 1909, nos premières missionnaires 
partaient pour toujours vers la loin­
taine Chine. Les années ont été mar­
quées de luttes civiles, du conflit sino- 
japonais, de l'arrivée du communisme,

de la révolution culturelle. Il y a eu 
aussi de nombreuses et profondes joies 
apostoliques. En 1953, toutes les 
M.I.C. à l'exception d'une, S. Marie- 
Lucia Ho, qui nous rejoindra en 1980 
au Canada, étaient expulsées du pays. 
Ce retrait nous fit-il oublier la Chine? 
Non, jamais.

Dès 1954, trois anciennes mission­
naires de Mandchourie arrivent à 
Kuanhsi, Taïwan. Et aujourd'hui, nous 
travaillons toujours à Taïwan! En 
1957, nous ouvrons une école mater­
nelle et primaire à Hong Kong. Et 
nous continuons toujours de travailler 
à Hong Kong! À Taïwan, à Hong Kong, 
aux Philippines et même au Canada, 
des M.I.C. travaillent auprès des 
Chinois, surtout dans le domaine de 
l'éducation, de l'évangélisation.

Et la Chine? La Chine continen­
tale? Elle nous est toujours présente. 
Par des visites, par des engagements

professionnels à court et à long ter­
mes, par de discrets services apos­
toliques, par des engagements au 
Canada, soit à Amitié-Chine et au 
Projet Canada Chine, enfin par de 
multiples contacts, correspondance, 
prière... en toute fidélité. Aujourd'hui, 
des compagnes retournent travailler 
en Mandchourie pour y enseigner 
l'anglais; d'autres le font dans le Sud. 
Etre présence, offrant ses journées, tis­
sant l'amour, la réconciliation, la paix, 
c'est toujours la mission!

Relire l'histoire des M.I.C. en 
Chine, c'est relire l'histoire d'hier et 
d'aujourd'hui, celle d'humbles 
femmes qui, solidaires d'un peuple, 
s'engagent à bâtir un monde de jus­
tice et de fraternité. C'est une ques­
tion de fidélité! Question d'avenir! 
Question d'amour! □

Évangéline Plamondon, m.i.c., supérieure générale (2e à dr.) Maria Vie Chua, m.i.c. et 
Celia Chua, m.i.c. vivent un temps fort de retrouvailles avec S. Mary Loh, 82 ans, 
supérieure générale des Sœurs Thérésiennes (2e à g.) et une jeune religieuse (lre à g.). 
Cette communauté a été formée jadis par les M.I.C.
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LAn disciple allay 

maître et lui dit :
un jou^ trouver sou

- .Maître, je veux trouver Dieu.

Le maître regarda le jeune komme sans 

rien dire et lui sourit.

Le jeune komme revint cl\aqua jour 

répétant qu'il voulait trouver Dieu. ]\Aa\s le 

maître savait mieux que lui à quoi s'en tenir.

LAn jour qu'il -faisait très ckaud/ le maître 

demanda au jeune komme de l'accompagner 

jusqu'au jleuve pour nager. Le jeune komme 

plo

maintint sous l'eau; de -force. Lorsque le 

jeune komme se fut débattu un moment, le 

maître le lacka et lui demanda de quoi il 

avait eu le plus envie quand il était dans 

l'eau :

- De I' air, répondit le disciple.

- Désires-tu Dieu de la meme manià^e.'? dit 

le maître. Si tu le désires ainsi, tu le 

trouveras instantanément. Si tu n'as pas 

ce désir et cette soi-f, tu auras beau lutter 

avec ton intellect, tes lèvres et tes forces, 

tu ne pouv^^as pas trouver Dieu. Tant que 

cette soif n'est pas éveillée en toi, tu ne 

vaux pas mieux qu'un atkée. /élème 

encore, souvent l'atkée est sincère et toi 

tu ne l'es pas. □

nqea dans l'eau. Le maître le suivit et le

Moine bouddhiste à la Fête des lanternes (Taiwan)

(Zonfe oriental
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upturn MVi to, mliu&it JU (Mün&
par Jacqueline Villemure, m.i.c.

Un congrès organisé par le U.S. Catholic China Bureau s'est tenu du 15 au 17 mars 1996, à Holyoke, 
Massachusetts, Etats-Unis, sous le thème "Les Eglises de Chine et d'Amérique du Nord - nouveaux 

paradigmes de relations". Un panel de cinq personnes-ressource venues de la Chine, de Taiwan, de Hong 
Kong, du Canada et des Etats-Unis devait ouvrir le débat. S. Jacqueline Villemure de Montréal en faisait 

partie et elle résume ici son intervention sur "La perspective canadienne de la mission des Églises" en Chine.

A-.V'V.

■ ------------ -— ------------------

L'Église canadienne et la Chine

Eglise canadienne peut être fière de sa contribu- 
'tion à l'effort missionnaire de l'Église universelle 

en Chine depuis le début du siècle. Quatre com­
munautés du Canada retiennent surtout l'atten­
tion car, dès l'annonce de la réouverture des 
frontières dans les années 70, ces commu­
nautés qui avaient dû se retirer vingt ans 
plus tôt, se sont mobilisées et ont man­
daté de leurs membres afin de poursuivre 
la mission de Chine. Il s'agit des Jésuites, des 
Sœurs Missionnaires de l'Immaculée- 
Conception, des Sociétés des Missions- 
Étrangères du Québec et de Scarboro 
(Ontario).

Une douzaine de communautés au 
Canada ont envoyé des missionnaires en 
Chine. Les quatre déjà mentionnées ont 
fourni 347 missionnaires dans la première par­
tie du 20e siècle. Leur empressement et leur in­
térêt à se réinsérer en Chine dès la première 
occasion s'inspirent du même dynamisme 
missionnaire que par le passé. Mais, il y 
a plus : chacune avait laissé sur place de 
jeunes communautés chrétiennes pleines 
de promesses qu'elles s'étaient efforcées 
de soutenir durant les années difficiles 
de réorganisation du pays.

Aujourd'hui, la mission en Chine 
se situe dans un climat d'incertitude

politique et elle se caractérise par la discrétion et la né­
cessité de s'en tenir à des engagements individuels. Les 

communautés religieuses doivent adopter une at­
titude de disponibilité, se tenir à l'affût de l'in­
formation et investir dans la préparation de 

certains de leurs membres, malgré l'incer­
titude de leur retour en Chine. Une large 

part de l'activité missionnaire future de 
ces communautés devra se faire à partir 

de pays d'Orient.

Ces communautés participent à 
la Table de concertation des catholiques 

canadiens sur la Chine fondée en 1988 
sous les auspices de la Conférence cana­

dienne des évêques catholiques. Au 
Québec, les Jésuites, la Société des Missions- 

Étrangères et les Sœurs Missionnaires de 
l'Immaculée-Conception ont mis sur pied le 
groupe Amitié-Chine en 1981. Selon leur vi­

sion, le succès de la mission dans l'avenir 
reposerait sur la capacité de travailler 
encore davantage dans des réseaux et 
de s'impliquer dans des dossiers de 
grande envergure et très médiatisés, tel 
le dossier des femmes.

S. Jacqueline Villemure (à g.) et 
une infirmière de l'hôpital militaire 
Norman Bethune de Shijiazhuang, Chine



Profil de la mission de Chine
Ce qui frappe en Chine, c'est l'efferves­

cence, la vitalité. Les jeunes sont nombreux, 
déterminés. Dans toutes les couches de la so­
ciété se manifeste la volonté de construire un 
avenir meilleur. Par ailleurs, c'est un pays où 
les différences ethniques, linguistiques et éco­
nomiques laissent peu de place à des générali­
sations. On doit rapidement passer aux solu­
tions particulières si l'on veut créer un impact.

L'Église chinoise est divisée en deux fac­
tions : l'Église officielle, sous le contrôle du 
gouvernement, et l'Église non-officielle. Les 
intervenants au congrès sont d'avis que le 
défi actuel de l'Église chinoise est avant tout de contrer la 
montée du matérialisme. L'Église doit se soucier d'une jeu­
nesse actuellement assoiffée de valeurs spirituelles et ou­
verte au message évangélique. Elle doit aussi faire porter 
ses efforts sur la formation des laïques, dévoués mais peu 
préparés, sur le développement et l'expérimentation de 
communautés de base.

Le débat sur les deux factions de l'Église demeure très 
actuel. D'une part, pas d'action ni de message signifiants 
sans réconciliation; d'autre part, mauvaise utilisation 
d'énergie si l'attention déployée pour résoudre le problème 
amenuise l'effort d'évangélisation. Un participant sug­
gérait de voir la situation à la lumière de la théorie chi­
noise du Yin et du Yang. Si les différences entre le Yin et 
le Yang se résorbent dans le Dao, pourquoi ne pas visua­
liser l'Église comme ayant une face sombre et une face 
claire, réconciliées par la dimension prophétique exprimée 
dans un Évangile commun.

Le congrès s'est aussi penché sur le rôle des Églises des 
autres pays auprès de l'Église de Chine. L'évangélisation 
de la Chine, comme l'unification des deux Églises chi­
noises, doit se faire par les Chinois de Chine qui sont les 
plus aptes à savoir quoi faire, comment le faire et quand 
le faire. À quoi doivent donc s'employer les Églises sœurs, 
non seulement occidentales mais de Taiwan et de Hong 
Kong? Elles ont à corriger leurs fausses perceptions de la 
Chine, à promouvoir une image positive du pays, à 
traiter en égaux leurs collègues, séminaristes et prêtres 
chinois invités à étudier à l'étranger. La patience est à 
l'ordre du jour : pourquoi exiger qu'aujourd'hui la Chine 
soit là où l'Occident a pris 2000 ans à arriver? "Si vous 
aimez la Chine, disait un panéliste, aimez-la comme elle 
est." Le succès de toute collaboration entre les Églises 
sœurs et l'Église chinoise repose finalement sur la ca­
pacité de penser globalement et d'agir localement. Selon 
un autre panéliste, le défi des Églises est de laisser "les 
mille fleurs s'épanouir" en encourageant l'Église de Chine 
à donner leur place aux laïques, à la Bible, aux initiatives 
locales et à la créativité. Il ne s'agit plus de copier les 
Églises d'ailleurs dans les choix qu'elles ont faits jadis 
d'accorder priorité aux questions de hiérarchie, de 
liturgie, d'universalité et d'orthodoxie. Enfin, le rôle des 
pays étrangers comme celui des Églises étrangères est

Séance de travail avec des cadres supérieurs des établissements de santé, 
province du Hebei, Chine

d'aider la Chine et l'Église de Chine à être des partenaires 
dans le développement en participant à leurs initiatives 
dans ce domaine.

Ces quelques jours de réflexion ont permis de vérifier 
que le paradigme (modèle) des droits humains est inadé­
quat, tout autant qu'est insuffisant celui du développe­
ment international, pour édifier la base de relations cons­
tructives entre les pays et entre les Églises. Un nouveau 
paradigme se dessine lentement dans le milieu ecclésial : 
celui d'un échange de cadeaux entre Églises locales sœurs, 
idée développée par Jim Kroeger, de la Société mission­
naire américaine Maryknoll. Le terme locales souligne que 
toutes les Églises sont différentes et autonomes alors que 
le mot sœurs invite à l'intimité, au respect et à l'égalité. 
Le mot Églises évoque un peuple en marche, en devenir, 
et l'idée de cadeaux introduit l'idée du partage. N'est-ce 
pas que chaque culture reconnaît et se sensibilise à une 
partie seulement de l'Évangile et donc a quelque chose 
d'unique à partager? Agir en Églises sœurs amènera à 
veiller à la croissance des Églises et à établir les conditions 
pour un authentique échange de cadeaux.

Nous voilà un peu mieux informés sur l'Église de 
Chine et sur les attentes de cette Église en pleine crois­
sance. A nous maintenant d'explorer ces pistes avec 
courage et audace! □

Clôture du cours "méthodes de recherches qualitatives" donné à 
des cadres d'entreprises de la région de Tianjin, Chine

Ph
ot

os
 : M

.I.
C.



Taiwan

PIH

Le vieillard d]e la crobc

par Gabrielle Drouin, m.i.c.

Georges Hoh et S. Gabrielle Drouin 
devant l'église à la croix de marbre

Au fil des jours, il nous arrive de connaître des gens qui, au premier abord, nous 
semblent tout ordinaires. Mais peu à peu, ces personnes nous livrent les plus belles 

expériences de leur vie et nous en venons à l'essentiel de leur voyage intérieur. 
Georges Hoh, un vieil ami de S. Gabrielle Drouin, missionnaire à Taiwan, 

a su trouver les mots pour lui confier la profondeur et la force de son 
expérience spirituelle.

/V Taipei, une grande croix de 
_ marbre blanc illumine la
façade de l'église catholique Sainte- 
Famille. Chaque jour, sur le trottoir, un 
vieillard passait de longs moments en 
prière, regardant la croix. Les gens 
l'avaient surnommé le vieillard de la 
croix.

Né en 1887 dans le nord-ouest de la 
Chine, durant les pénibles années de 
la dernière dynastie, Georges Hoh de­
vient orphelin de père et de mère dès 
l'âge de neuf ans. Après avoir vécu 
dans diverses familles toutes aussi pau­
vres les unes que les autres, il est placé 
dans un orphelinat protestant où il fait 
ses études primaires. Intelligent et 
docile, il aime étudier et est envoyé 
dans le sud du pays afin d'y poursuivre 
des études secondaires. À quinze ans, 
il embrasse la foi dans l'Église protes­
tante et devient un candidat possible 
pour la tâche d'évangélisateur.

La Chine vit alors ses dernières an­
nées de gouvernement impérial. Le 
pays est en pleine évolution et les 
courants d'idées pour une nouvelle 
forme de gouvernement agitent les 
10

pensées et alimentent les conversa­
tions. À ce moment, Georges fait la 
connaissance du Dr Sun Yat Sen : celui- 
ci parle aux étudiants de fonder et 
d'établir solidement, en Chine, une 
république pour libérer son peuple de 
l'esclavage de l'ignorance et de la pau­
vreté. Il les incite non à prendre les 
armes mais à faire passer, auprès du 
peuple, l'idée d'une république pour la 
Chine. À la suite de ces rencontres 
avec le Dr Sun, M. Hoh et ses com­
pagnons coupent la longue tresse de 
cheveux qu'ils ont portée jusqu'à ce 
jour.

Après ses études universitaires à 
Shanghai, Georges Hoh se lance dans 
le commerce avec les pays étrangers. Il 
se rend même à Honolulu où il s'ins­
talle et connaît une certaine pros­
périté. Il épouse une Chinoise catho­
lique de cet endroit. Deux filles 
naissent de ce mariage. Il rentre à 
Shanghai avec sa famille alors que ses 
filles sont encore toutes petites. Il se 
lance tête perdue dans le commerce et 
la vie trépidante des hommes d'affaires 
de Shanghai. Il n'a plus de temps pour 
les siens ni pour la pratique religieuse.

Son épouse ne peut se faire à la vie de 
la Chine encore aux prises avec ses 
luttes internes. Elle meurt alors que sa 
fille aînée n'a que dix ans. L'écla­
tement de la Seconde Guerre mondia­
le restreint le champ d'action de 
Georges Hoh. Mais après la guerre, il 
est arrêté et placé en résidence surveil­
lée avec plusieurs de ses compagnons 
qui ont vécu et frayé avec les étrangers. 
Chacun d'eux occupe une petite pièce 
séparée dans un building de Shanghai. 
Personne n'a le droit de sortir de sa 
chambre sans la permission du garde. 
Ils sont appelés à toute heure du jour 
ou de la nuit pour d'interminables 
séances d'interrogation où ils sont for­
cés de s'accuser eux-mêmes ou de 
dénoncer les autres. Certains ne re­
viennent jamais de ces séances, ce qui 
avive l'angoisse de ceux qui restent.

Au cours de ces années de déten­
tion - période d'enfer - Georges Hoh 
passe ses jours et ses nuits face à lui- 
même entre les murs de sa chambre. 
Il réfléchit. Pendant des semaines, sa 
vie lui paraît comme un immense 
échec : non seulement il a perdu tous 
ses biens, mais il a encore négligé et
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À 97 ans, Georges Hoh reçoit le baptême dans l'église Ste-Famille de Taipei.

privé d'affection sa femme et ses filles 
au point de les perdre. De plus, il a 
mis de côté sa foi et oublié ceux et 
celles qui l'avaient accueilli, élevé, 
éduqué. Il raconte : "Tout était som­
bre. Où me réfugier? Où trouver le re­
pos de mon esprit? Seule la pers­
pective peu consolante d'une 
exécution se présentait à moi. Un jour, 
la pensée de Jésus Sauveur m'envahit 
soudain. Je tombai à genoux, le front 
dans la saleté de cette chambre jamais 
nettoyée, et je m'écriai en pleurant : 
'Seigneur, j'ai péché contre toi. Dans 
ta miséricorde, pardonne au pécheur 
que je suis.' Je restai ainsi longtemps 
à crier ma détresse et à prier. Tout à 
coup, il me sembla qu'un poids im­
mense sortait de moi. Je me sentis 
aimé personnellement de Dieu, en 
dépit de tout. J'éprouvai un calme in­
connu jusqu'alors. Une grande paix 
intérieure faisait surgir tant d'espé­
rance dans ma vie, même si certains 
jours je me croyais au bord de l'exé­
cution. Je me mis à méditer des pas­
sages de la Bible qui me revenaient à 
la mémoire - de longs extraits qui jail­
lissaient spontanément. Ce n'était 
plus le vide, le désespoir, mais une 
présence pacifiante que je ressentais. 
Mes journées étaient devenues de 
longues méditations."

Vers la fin des années '60, M. Hoh, 
âgé de plus de quatre-vingts ans, ose 
demander à ses "maîtres" de le laisser 
partir - "Je suis trop vieux pour être 
utile à mon pays", prétexte-t-il. Libre 
enfin, mais sans le sou et sans famille, 
il quitte la Chine pour Hong Kong 
d'abord puis Taiwan où il retrouve sa 
fille aînée à Taipei . Il tente alors de 
renouer avec l'Église protestante mais 
sans succès.

C'est en prenant sa marche quoti­
dienne que Georges Hoh découvre la 
grande croix de marbre blanc d'une 
église catholique. Quand il la regarde, 
depuis le trottoir où il s'arrête chaque 
fois, immobile et silencieux, il est 
comme transfiguré. Jour après jour, il 
revient et personne n'ose interrompre 
sa prière. Jamais cependant il n'entre 
dans l'église. Il y viendra mais après 
un long cheminement où je l'accom­
pagne par des visites régulières deux 
ou trois fois par semaine, durant 
cinq ans. Il est alors intarissable de

questions et de réflexions person­
nelles. Notre dialogue prend un tour 
véritablement œcuménique.

Un jour que je le visite, il accepte 
de me parler de la croix, sujet qu'il a 
écarté jusque-là. Nous échangions sur 
la gratuité des dons de Dieu quand il 
se mit à pleurer. S'étant ressaisi, il me 
dit : "Ne ris pas de ce que je vais main­
tenant te dire car je ne te trompe pas. 
Quand je regarde la grande croix j'y 
vois quelqu'un dessus, toujours le 
même. C'est le Jésus de vos croix mais 
il porte un habit, un peu comme celui 
de vos prêtres à la messe. Il n'est ni 
souffrant, ni triste comme celui à 
l'église mais son visage est glorieux. Il 
regarde loin, comme s'il n'y avait pas 
d'horizon. Son visage est celui d'un 
conquérant mais doux et bon. Je n'ai 
pas de mots pour l'exprimer." Il se 
remet alors à pleurer, comme trop fa­
tigué par l'effort qu'il a mis à livrer son 
secret. Il répète : "Sois sûre que je ne 
te trompe pas. Cette vision remplit 
mes jours de bonheur mais je n'ose en 
parler à personne : on croirait que j'ai 
perdu la tête."

Peu de temps après m'avoir confié 
son secret, Georges Hoh exprime son 
désir d'être baptisé dans l'Église 
catholique. Il a 97 ans quand il reçoit 
le baptême dans l'église de la grande 
croix de marbre. Son bonheur est visi­
ble. Deux ans plus tard, affaibli, il doit 
garder le lit. Lucide mais dormant peu, 
M. Hoh me confie : "Pendant que les

gens dorment, je prie en leur nom et 
remercie le Seigneur pour toutes les 
grâces reçues durant la journée. Je loue 
le Seigneur pour eux : il y en a encore 
tant qui ne le connaissent pas. C'est la 
mission que Dieu me confie main­
tenant, et j'en suis heureux."

Georges Hoh s'éteint à la suite d'une 
grippe quelques semaines avant de 
pouvoir fêter ses cent ans, remerciant 
à plusieurs reprises des amis ca­
tholiques qui l'entourent. Et c'est à 
l'ombre de la grande croix qui a illu­
miné ses dernières années de la pré­
sence de son Sauveur que le cortège 
s'est formé pour le reconduire au lieu 
de son dernier repos. □

INTENTIONS
MISSIONNAIRES
NOVEMBRE 1996

Jésus, toi l'Envoyé du Père, 
nous te prions pour que se 

ravive partout la conscience 
missionnaire des baptisés.

DÉCEMBRE 1996
Que l'anniversaire de ta 

naissance, Seigneur Jésus, 
nous incite à mieux 

apprécier la beauté du don 
de la vie et à la vivre 

en plénitude.
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5. Lucie Gagné (J” à g.) et des étudiantes de l'université Xijiang, Zhao Quing, Chine,

Quand la Parole s'incarne
par Lucie Gagné, m.i.c.

Quand on s'intéresse à une personne, une rencontre avec elle n'est jamais 
banale. Professeure d'anglais dans une université en Chine, S. Lucie Gagné l'a 
expérimenté lors d'une visite à ses compagnes de Hong Kong. Son amour des 

gens lui permet de bâtir des ponts de communion entre ces pays frères. Elle nous 
raconte sa conversation avec un chauffeur de taxi, un Chinois rempli de sagesse. 

L'Esprit sait rejoindre les cœurs simples et vrais là où la Parole prend chair.

Une levée de fonds est organisée par 
l'université pour aider les étudiants 
pauvres des régions rurales. S. Lucie y 
participe avec enthousiasme.

'ai le bonheur de travailler actuellement en Chine. 
J'enseigne l'anglais à l'université et un grand nom­

bre de mes élèves viennent d'une famille pauvre. Ce lieu 
de travail est à quatre heures de bateau de Hong Kong. De 
temps à autre je me rends à Hong Kong visiter mes soeurs 
M.I.C. Lors d'un trajet du terminus à notre couvent de 
Good Hope, ma conversation avec le chauffeur de taxi a 
été un moment de grâce encore bien vivant en moi.

Malgré mon peu de cantonais, je lui partage quelques- 
unes de mes expériences en Chine... Il me parle de son 
vécu et de sa propre philosophie de la vie. Originaire de 
Chine, il vient d'une famille pauvre. À l'âge de neuf ans,
11 a immigré à Hong Kong où il a rencontré plusieurs pro­
blèmes et difficultés. Avec beaucoup d'efforts et de détermi­
nation, il a réussi à améliorer sa situation. Actuellement, il 
aime son travail de chauffeur de taxi et sa plus grande joie 
est d'aider les autres.

Je suis catholique et en fait, une religieuse, lui dis-je. Il 
m'avoue ne pas avoir de religion. À ce moment même, la 
Parole de Dieu méditée le matin, avant de quitter la Chine, 
monte à ma mémoire : "Tu aimeras ton prochain comme 
toi-même." Je profite de l'occasion pour partager avec lui
12

ce message chrétien de l'amour, lui faisant prendre con­
science qu'il vit déjà cette grande valeur : Aimer son 
prochain comme soi-même. Et de fil en aiguille, on parle de 
1997. Je lui demande s'il se propose d'émigrer - quels sont 
ses sentiments sur cet événement important. Et lui de 
répondre: "Pourquoi émigrer? Où que nous allions, nous 
allons rencontrer des difficultés; il y aura de la souffrance 
puis, éventuellement, nous retournerons tous au ciel." Ces 
paroles d'un non-croyant m'impressionnent profondé­
ment. Il est très réaliste et parle si sincèrement du mys­
tère pascal vécu par chacun dans sa vie. Ce qui compte 
pour lui c'est d'aider les autres, de les rendre heureux.

L'Esprit du Seigneur est réellement présent au cœur de 
ce chauffeur de taxi. Arrivée à destination, je m'apprête à 
payer mon voyage. Le chauffeur refuse l'argent, me de­
mandant plutôt de le donner à un étudiant pauvre de la 
Chine. Je le remercie et je lui promets de le faire en son 
nom. Je rends grâces au Seigneur de m'avoir donné cette 
occasion de bâtir un pont de communion entre Hong 
Kong et la Chine. Je suis reconnaissante surtout d'avoir eu 
cette expérience de toucher l'Esprit de Dieu - l'Esprit de 
l'Évangile - si vivant au cœur de cette personne soi-disant 
non-chrétienne. Que de motifs de rendre grâces! □
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Au bout de oa tige frêle 
Pleine de oève fraîche 
Une jeune fleur 
Toute oimpie 
Toute neuoe 
Sourit
Au ooleil du midi

Un jour de printemps 
Dano oa tournée journalière 
Un ange de paradio 
Vient à la frôler 
Avec toute la tendreooe de Dieu.

Il Lui conf ie :
Petite fleur 
Le Tout-Puiooant 
Ta cho une
Pour épouoer L'Eoprit
De ta tige fécondée
Surgira Celui
Qui fera éclater
Même Léo cœuro de béton
Il leo fera fleurir
Même parmi leo chardono.

Le OUI a ourgi 
Et tout le Paradio 
En uniooon 
Se mit à chanter 
LAVE MARIA.

L'ange la quitta 
Maio la fleur demeura 
Et toute la terre 
En émoi
Entonna dano La joie 
LAVE MARIA. □

Colette Soucy - Chine
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par Simone Boisclair, m.i.c.

Lo vie, c'est connu, prend des chemins imprévus et même incompréhensibles parfois. Pour qui a la foi, ces détours ont un fil 
conducteur appelé non pas hasard mais Providence. "La réalité dépasse parfois le rêve", souligne S. Simone Boisclair. 

Elle nous raconte avec émotion l'histoire de Jeannine et de Bernard, des amis chinois.
De l'Asie à l'Amérique, une vraie aventure!

Une rencontre 
inoubliable. Bernard 

et ses enfants, 
Baruck, Jessica et 
Brandon, viennent 

d'Alaska visiter 
S. Simone Boisclair, 

à Pont-Viau.

Photo : H. Turcotte, m.i.c.

“U;n visiteur chinois vous de­
mande, me dit la réception­

niste. Il vient de l'Alaska et il dit que 
vous connaissez sa mère." Quelle sur­
prise! C'est Bernard, l'unique enfant de 
Jeannine, une de mes élèves d'autre­
fois en Chine. Il vient à Pont-Viau me 
porter des messages confiés par sa 
mère avant de mourir.

C'est toute une page de ma vie 
missionnaire qui remonte en moi... Je 
me retrouve devant ce grand jeune 
homme, marié et père de trois en­
fants. J'avais gardé de lui le souvenir 
d'un bambin. Très émus, nous cau­
sons de celle qui a été sa mère et ma 
fille spirituelle. Il me raconte le 
déroulement des derniers mois de la 
vie de Jeannine et il découvre à son 
tour des détails ignorés de l'adoles­
cence de sa mère et de sa propre en­
fance. Ce jeune homme a une his­
toire d'amour qui s'est jouée de 
l'Asie à l'Amérique. Cette histoire si 
belle, je la partage afin de rendre 
grâce au Seigneur avec vous pour ses 
merveilles!
14

La vie de Jeannine 
J'ai connu Jeannine, sous 

son nom chinois Sou Louo 
Ping, jeune adolescente à 
Suchow. Je l'accompagne alors dans 
son cheminement vers la foi chrétien­
ne. À cause de l'avènement du com­
munisme, elle quitte son pays avec 
Isabelle, compagne d'études à l'uni­
versité L'Aurore de Shanghai. Leur 
amitié demeure vivante malgré la dis­
tance qui les séparera dans la suite. 
Isabelle suit son père à Taiwan où elle 
termine ses études et se marie. Quant 
à Jeannine, elle ne peut revoir ses pa­
rents ni même renouer des relations 
avec eux. Devant se débrouiller seule, 
allant d'un pays à un autre pour ses 
études et pour gagner sa vie, elle reste 
toujours en communication avec moi. 
Elle me considère comme sa mère. Un 
jour, elle m'annonce son mariage et 
plus tard, la naissance de son fils.

Réfugiés comme tant d'autres de 
leurs compatriotes, sans appuis fami­
liaux et sans ressources, les difficultés 
ne sont pas épargnées au jeune couple.

Jeannine (Sou Louo Ping) 
lorsqu'elle prend sa retraite 
de la Banque mondiale de 

Washington, en J 993.

Jeannine ne peut même pas travailler 
faute de moyens pour assurer la garde 
de son enfant. Pour l’aider, je propose 
à un couple de ma parenté alors sans 
enfants de payer la pension du bébé 
chinois et de permettre ainsi aux pa­
rents de s'établir. La générosité des 

cousins canadiens est récom­
pensée et un enfant bien 

à eux vient plus tard 
réjouir leur foyer... 
Bernard est encore 
bien jeune quand il 
perd son père. Mais 
grâce au répit ac­
cordé, sa mère a pu 

compléter ses études 
universitaires. Elle as­
sume seule l'éduca­
tion de son fils, par­
fois aidée par des 
missionnaires té­
moins de ses années 

de difficultés et de son courage pour 
affronter l'avenir. Après un séjour dans 
différents pays d'Asie où elle travaille 
dans des ambassades, elle choisit 
d'émigrer aux États-Unis. Là, elle a la 
bonne fortune de retrouver des mis­
sionnaires qui l'ont aidée et soutenue 
dans le passé. Ils facilitent son inté­
gration à la société américaine. À force 
d'efforts et de travail, elle permet à son 
fils de faire d'excellentes études. 
Intelligent, laborieux et robuste, 
Bernard répond bien aux aspirations 
de sa mère. Il va à l'université durant 
le jour et travaille la nuit dans une 
banque. Ayant obtenu son diplôme en 
économie, on lui offre une position 
dans ce domaine. Mais il n'aime pas 
la vie sédentaire et les grandes villes! 
Comme le font beaucoup de jeunes, il 
vit une période d'aventures en par­
courant les États-Unis et le Canada. 
C'est ainsi qu'il découvre un jour 
l'Alaska... et c'est le coup de foudre! Il
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Bernard rencontre ses "parents adoptifs ", Pauline et François Boisclair 
de Trois-Rivières.

décide de s'y fixer.
Dans cet endroit de 
rêve, il fonde son 
foyer et y établit un 
commerce.

En juin 1993,
Jeannine prend sa re­
traite de son emploi à 
la Banque mondiale 
de Washington où 
elle a travaillé durant 
20 ans. Elle fait des 
projets de voyages 
pour visiter parents et amis. Malheu­
reusement des examens médicaux lui 
révèlent un cancer généralisé! Elle es­
père d'abord une guérison mais peu à 
peu, elle se rend à l'évidence : Dieu lui 
demande le sacrifice de sa vie, au 
début de la soixantaine! Ultime épreu­
ve après toutes celles qui l'ont précé­
dée! Soutenue par la prière, elle ac­
cueille la réalité grâce à sa foi vive. Au 
début de septembre 1993, ne pouvant 
plus demeurer seule dans sa maison 
du Maryland, elle accepte sereinement 
d'aller vivre ses dernières semaines 
chez son fils en Alaska. Je l'accompa­
gne dans son cheminement spirituel 
par des lettres et très souvent par des 
entretiens au téléphone car elle reste 
lucide jusqu'à la fin. Finalement 
même ce réconfort n'est plus possible 
"parce que, me dit-elle, on doit me 
donner de la morphine pour calmer la 
douleur". C'est la seule fois où elle fait 
allusion à sa souffrance. Elle est re­
connaissante pour les soins et les se­
cours spirituels qui ne lui manquent

pas. La rencontre avec son Dieu est 
proche et elle en est consciente. Elle 
prend le temps de m'enregistrer de 
touchants adieux.

Bernard et ses parents adoptifs

C'est cette belle histoire de la vie 
de sa mère que Bernard et moi avons 
partagée durant notre première ren­
contre à Pont-Viau. En évoquant de­
vant lui l'épisode de l'aide obtenue de 
mes cousins canadiens alors qu'il était 
bébé, une idée me vient soudaine­
ment : si je les invitais à venir ren­
contrer Bernard? Un coup de télépho­
ne et quelques heures plus tard, un 
couple de Trois-Rivières se trouve de­
vant leur petit Chinois d'autrefois. Il 
est devenu un homme d'affaires mo­
dèle dont la contribution à la société 
américaine a été reconnue par une 
prime reçue des mains du Président 
des États-Unis à la Maison Blanche! Et 
quel étonnement d'entendre leur "fils 
adoptif" chinois - de l'Alaska - s'ex­
primer en bon français, appris jadis

1 dans un lycée du 
J Laos! De part et 
^ d'autre, ce sont des 
| moments inoublia­

bles, émouvants, de 
ces rares moments 
dans une vie où la 
réalité semble dé­
passer le rêve. La 
présence de notre 
chère disparue au mi- 
lieu de nous est 
presque tangible. 
Comme elle doit se 

réjouir de ces rencontres vraiment 
providentielles!

En juin 1996, Bernard tient sa 
promesse de revenir à Pont-Viau me 
présenter ses enfants : Baruch, Jessica 
et Brandon, respectivement âgés de 14, 
12 et 10 ans. Cette rencontre me fait 
vivre les joies d'une "arrière-grand- 
mère" car je reconnais l'esprit de 
Jeannine vivant en eux. Ils connais­
sent maintenant son histoire et ils lui 
vouent une affectueuse admiration.

Quand je réfléchis au mystère de la 
vie de Jeannine - vie que j'ai contribué 
à protéger et continuée par son fils et 
ses petits-enfants - il me vient à l'esprit 
cette phrase célèbre : Dieu écrit droit 
avec des lignes courbes... C'est cela la 
vie de Jeannine, ma fille spirituelle. Et 
peut-être beaucoup la mienne aussi... 
Comment expliquer autrement le jeu 
des virages inattendus de l'itinéraire 
d'une jeune Canadienne partie pour la 
Chine en 1936? □

UN DON PLANIFIÉ ^ UN DON DU CŒUR
Au bénéfice des Sœurs Missionnaires de rimmaculée-Conception :

* LES CADEAUX-DÉPARTS
* LES LEGS TESTAMENTAIRES
* LES PRÊTS À FONDS PERDU
S vous assurent une rente votre vie durant,
S vous permettent une réduction d’impôt,
S vous donnent l’occasion d’aider 

efficacement nos missionnaires.

V L’ASSURANCE-VIE
y vous permet d’aider généreusement sans 

léser votre famille;
y votre contribution, sous forme de primes 

d’assurance, est déductible de votre 
revenu imposable à titre de don de charité.

NOUS ACCUEILLONS 
VOLONTIERS TOUTE DEMANDE 

D’INFORMATION.

Écrivez-nous à :
Procure des Missions 

SS. Missionnaires 
de l’Immaculée-Conception 

121, avenue Maplewood 
Outremont, Qc Canada 

H2V2M2

Téléphone :
(514) 274-5691
Télécopieur :

(514) 274-3298

Nom :

Adresse : Apr. :

Code :

Date de naissance :

Téléphone : (

ç? UN MERCI DU CŒUR CP
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La vie nous met à rude école. S'il y a des moments 
faciles, simples, où l'on file droit en avant, elle nous 
affronte aussi à des passages étroits, des détours et 
même des impasses. Quelque chose nous est alors 

proposé, affirme ici Christian Beaulieu. A l'exemple de 
l'apôtre Paul, apprendre à transformer la difficulté en 

source d'espérance et de dépassement.

écidément, les embête­
ments et les conflits ne 

manquaient pas dans la vie de 
l'apôtre Paul. Plus d'une fois, il 
frappa des murs de toutes sortes. 
Tout un nœud de problèmes dans 
lequel il dut plonger tête première! 
Immergé ainsi dans les eaux du 
grand abîme!

Dans le miroir de sa vie, com­
ment ne pas se reconnaître? Qui 
n'a pas senti, à maintes reprises, 
son manque de préparation et ses 
limites? Y a-t-il quelqu'un qui ne 
se soit jamais, dans la communi­
cation, heurté aux différences de 
mentalités et de cultures? Qui n'a 
pas entendu des couples, des pa­
rents et des jeunes se plaindre : 
"Deux mondes nous séparent, 
comme si nous n'habitions pas la 
même planète..." Qui de nous n'a 
pas vécu des tensions et des con­
flits en apparence insolubles? Qui 
n'a pas rêvé de voir ces routes sans 
issues débloquer et réussir?

Et les obstacles que rencontre 
l'Amour...

Bien sûr, dès que l'Amour et la 
Parole veulent se frayer un che­
min, que d'obstacles s'élèvent pour 
leur barrer la route! Que de résis­
tances inimaginables surgissent de 
toutes parts! Et surtout les résis­
tances au changement!

Tout cela l'apôtre Paul l'a appris 
de la vie et à ses dépens. Et les ré­
sistances rencontrées dans le feu 
de l'action faisaient remonter ses 
problèmes personnels : sa peur, sa 
fragilité, son manque de commu­
nication... Il a donc dû se deman­
der souvent si toute sa course ne 
serait pas arrêtée par ces obstacles 
sans nombre...

Se laissait-il décourager et abat­
tre pour autant? Loin de là! Chaque 
épreuve, il s'en servait comme 
source de rebondissement incroya­
ble. Il a tellement appris même de 
ses erreurs! Ainsi, un jour, à 
Athènes, parmi les grands, il a 
voulu cacher sa faiblesse derrière la 
force de ses arguments. Il a voulu 
cacher la croix derrière la résurrec­
tion. Et ce fut la faillite! Là, il a dé­
couvert que la force de la résurrec­
tion et de tout rebondissement se 
révèle précisément dans la croix et 
les faiblesses.

y^r:

Photo : M.-P. Sonfaçon, m.i.c.
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C'est en forgeant qu'on devient 
forgeron. La théorie naît de la pra­
tique. C'est ainsi qu'à travers les 
échecs, il était à l'école de la vie 
pour tout apprendre. À se réa­
juster! À retomber sur ses pieds et 
à rebondir de plus belle! À changer 
son fusil d'épaule! Voilà comment 
Paul a su transformer les conflits 
en source de spiritualité.

Transformer le conflit en source

DE SPIRITUALITÉ...

Malgré nos activités débor­
dantes et les difficultés rencon­
trées, savons-nous nous ménager 
un espace de paix où refaire nos 
forces vives pour ne pas dérailler 
en cours de route? Réussissons- 
nous à maintenir le canal de la 
communication ouvert et branché 
sur la source inépuisable au fond 
de nous? Et faire de la plongée 
sous-marine...?

Combien de fois ai-je constaté 
cela dans l'existence des grands 
blessés de la vie, écorchés vif par 
un cancer, le sida, un handicap... 
Oui, je les ai vus changer un con­
flit en une source où ils sont al­
lés puiser comme jamais à des 
profondeurs insoupçonnées! J'ai 
observé en eux cette capacité de 
rebondir et de transformer la dif­
ficulté en source d'espérance et de 
dépassement.

À travers ces obstacles, bien des 
choses anciennes se sont brisées 
en eux et bien des choses nou­
velles sont nées. De personnes 
enchaînées, elles sont devenues li­
bres comme jamais! Car cette souf­
france n'est pas le râle d'un mou­
rant mais bien le cri de l'enfant 
qui vient de naître! Voilà com­
ment ces personnes ont pu boire à 
la source apparemment tarie! Voilà 
comment elles ont su développer 
un art de vivre en période trou­
blée!

Quelque chose de semblable ar­
rive tant de fois dans nos vies et 
dans la nature. Vous savez quand 
fleurissent les chrysanthèmes d'au­
tomne? Au moment où tombent 
les feuilles d'érables. Assez tôt les 
chrysanthèmes sont camouflés 
aux yeux des gens non avertis. Ils 
sont bel et bien là pourtant. 
Encore faut-il pour les percevoir 
enlever les feuilles qui les recou­
vrent. Comme nos cadeaux mal 
emballés à déballer!

S'il nous était donné de voir en 
profondeur les personnes et les 
événements, nous serions éblouis 
par la splendeur de la vie divine 
en travail dans leur cœur et dans 
leur chair. Et chacun ne cesserait 
de s'exclamer : "Comme c'est 
merveilleux! miraculeux...!" □

■- ■ *■<
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Taiwan / Canada

Ji m'ci fascinée

Par Theresa Chang, m.i.c. et Zenaïde Correia, m.i.c.

L'appel à la vie religieuse prend des formes diverses. 
Le Seigneur appelle qui II veut et où II veut.

S. Theresa Chang, Chinoise de Taiwan, 
a été fascinée par le Christ et par son amour gratuit. 

S. Zenaïde Correia, Portugaise immigrée au 
Canada en 1972, a entendu elle aussi l'appel 

à la vie religieuse missionnaire.
Par des chemins différents, le Seigneur les a invitées 

à partager son projet de salut dans l'Institut des 
Soeurs Missionnaires de iTmmaculée-Conception.

m'a fasciné" est le thème choisi par le 
diocèse de Taipei lors de la Journée 

Internationale des Vocations. Ce titre m'inter­
pelle car réellement le Christ m'a fascinée. En 
avançant dans la vie religieuse, je découvre avec 
émerveillement comment le Seigneur m'a attirée 
à Lui. Il m'a appelée à entrer dans sa vie Lui qui, 
dès avant ma naissance, m'a portée avec tant de 
tendresse, sans me laisser tomber, sans aban­
donner un seul instant sa protection paternelle.

Theresa Chang, 
m.i.c., désire 
partager son 
amour de Dieu et 
de l'Eglise à 
travers la pastorale 
vocationnelle.i

Photo : M.I.C., Taiwan

S. Theresa (2e r., 2e g.) à une session d'été 
à l'Université du Nouveau-Brunswick

La première expérience de cette si puissante fascina­
tion du Seigneur remonte au temps de mon noviciat au 
moment où l'on chantait en groupe : Pêcheurs d'hommes. 
Au plus profond de mon cœur, j'ai soudainement senti à 
quel point le Seigneur m'aimait et m'attirait. J'ai expéri­
menté une force me pousser à sa suite, moi qui ne savais 
ni nager ni proclamer son message. Pour le Christ, je dési­
rais laisser mon bateau afin d'aller vers les autres. Le Christ 
serait mon guide. Lui qui m'accompagnait pas à pas 
depuis mon enfance m'enseignerait comment vivre, 
marcher en sa présence, demeurer en paix et dans la joie. 
Une autre fois, lors de la préparation immédiate à ma pro­
fession perpétuelle, j'ai été profondément interpellée par 
ces paroles de saint Paul. Soit que je vive, soit que je meure, 
je veux que le Christ soit glorifié en moi... Ce n'est plus moi 
qui vis, mais c'est le Christ qui vit en moi. Ces mots étaient 
tellement appropriés à la vocation à laquelle II m'avait 
appelée!

Le jour même de ma profession perpétuelle, un violent 
typhon s'est abattu sur Taiwan fracassant tout sur son pas­
sage. Quel contraste avec les sentiments qui m'habitaient 
en ce moment! Je me sentais toute heureuse et calme. 
Portant avec joie la bénédiction de mes aînées et des mem- 
20

bres de ma famille, je me suis avancée vers l'autel du 
Seigneur pour l'offrande définitive de toute ma vie. Je sen­
tais la grandeur de la grâce que Dieu me faisait. Le Seigneur 
m'avait séduite. Ce ne sont pas les mots, ni les expressions, 
ni la beauté des apparats extérieurs qui peuvent exprimer 
cette grâce pourtant si réelle, si profonde. Maintenant, 
quand on fait allusion à ma profession, mes compagnes ne 
manquent pas de me rappeler la température du jour et de 
me taquiner sur ce phénomène atmosphérique qui, sem- 
ble-t-il, porte valeur symbolique : l'offrande de toute une 
vie ne comporte-t-elle pas un certain défi, un risque à pren­
dre? Oui, certes. Mais les efforts fournis pour passer à 
travers les difficultés inévitables n'ont pas été sans être ac­
compagnés de l'amour de Dieu qui a nourri ma vie. C'est 
pourquoi je puis regarder ma vie comme un ruisseau d'eau 
claire qui coule non sans rencontrer l'inattendu sur son 
passage. Je puis rester debout malgré vents et marées, con­
tinuer à choisir le Seigneur et avancer avec espérance sur 
le chemin de la vie.

L'an passé, en allant au Canada pour une session de for­
mation, j'ai découvert encore un autre aspect de ma vie re­
ligieuse : l'internationalité de ma congrégation! 
Auparavant, je n'avais jamais éprouvé tant de joie à faire



partie d'une communauté internationale. Au Canada, j'ai 
rencontré beaucoup de soeurs de diverses nationalités, cul- 

(» tures, langues, formant une grande famille. Moi, jeune 
sœur chinoise, j'ai goûté très profondément l'accueil, l'ac­
ceptation, l'affection, le respect de mes compagnes. 

,r Comme je me suis sentie aimée! J'y ai trouvé mes racines 
profondes. Bien que n'étant jamais allée au Canada aupa­
ravant, je me suis sentie comme une enfant retournant 
dans sa famille. Je pouvais puiser à même le trésor famil­
ial. Le Seigneur m'a fait expérimenter à nouveau le désir de 
me partager sa vie et de la porter à toutes les nations du 
monde. J'ai beaucoup reçu de cet appel gratuit du Seigneur : 
"Viens et suis-moi." Je veux passer le reste de ma vie à louer 
Dieu et à le remercier pour tous ses bienfaits. □*

Theresa Chang, m.i.c.

dit OlAl
Le 2 juin 1996, j'ai prononcé mes vœux perpétuels 

dans ma paroisse, à Vancouver. J'ai dit Oui au Seigneur 
pour toujours dans l'Institut des Sœurs Missionnaires de 
l'Immaculée-Conception. Ce jour marque pour moi l'ac­
complissement d'une étape et mon engagement à con­
tinuer de vivre une relation à Dieu tissée au cœur du 
quotidien.

Dans cette recherche pas toujours claire, j'ai rencontré 
les Sœurs M.I.C. et d'autres communautés religieuses. Le 
désir de Dieu s'est creusé parmi tous les questionnements, 
les doutes, les joies, les découvertes... Enfin, j'ai écouté et 
accepté l'appel du Seigneur à la vie consacrée et mission­
naire. Au cours de mes années de formation - à Ottawa, 
Montréal, Cuba ... - j'ai appris, à travers ombres et lu­
mières, à aimer tendrement et humblement dans la gra­
tuité et la miséricorde du Seigneur. Peu à peu a surgi en 
moi le OUI définitif à Dieu comme Sœur M.I.C. Une 
grande paix et une joie profonde se sont installées quand 
j'ai reçu la réponse affirmative de l'Institut.

Dernièrement, le mois vécu à Vancouver avec ma 
famille, mon peuple et mes amis a fortifié mon expé­
rience de foi. Ce peuple m'a accueillie de nouveau, m'a 
soutenue dans mon choix de vie, m'a partagé et confié 
son vécu douloureux et joyeux. Le Seigneur m'a redonnée 
à mon peuple et nous avons célébré Son appel et ma 
réponse. Là où j'ai entendu l'invitation à la vie consacrée, 
là aussi a retenti en Église mon OUI perpétuel... Je suis 
reconnaissante pour tant de gestes gratuits envers moi. Je 
rends grâces pour l'amour du Seigneur qui se fait tangi­
ble à travers les personnes, les événements, les situations. 
À sa suite, je suis heureuse de vivre, avec tant d'autres 
M.I.C., dans un Institut appelé à être au cœur du monde 
et de l'Église : action de grâce missionnaire et mariale. C1

Zenaïde Correia, m.i.c.

Née aux îles Açores au Portugal, j'ai immigré au 
Canada, plus particulièrement à Vancouver, avec mes pa­
rents et ma sœur. J'avais alors dix ans. C'était en 
1972. Pendant 13 années - adolescence, études 
universitaires, engagement en paroisse - je me 
suis laissée toucher par les difficultés et les défis 
de mon entourage. Ce vécu m'a amenée à 
réfléchir sur le sens de la vie et à m'engager da­
vantage dans différents organismes. Les défis de 
la société et de la communauté chrétienne de ma 
paroisse, la Parole de Dieu, la soif et le désir in­
térieurs m'ont amenée à une profonde recherche 
de Dieu et de sa volonté sur moi à l'intérieur de 
son projet d'amour.

Traduit du chinois par Gabrielle Drouin, m.i.c.

Photo : M.I.C., Vancouver
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Célébrant sa profession 
perpétuelle -
S. Zenaïde Correia (2e à dr.) 

avec sa mère,
Deolinda Correia (à g.),

Mgr Adam Exner, o.m.i., 
archevêque de Vancouver et 

Denise Bourgeois, m.i.c., 
supérieure provinciale

S. Zenaïde 
souhaite 

retourner 
travailler avec 

le peuple 
cubain, après 

des études 
théologiques 

à Québec.
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Gisèle Picard, m.i.c.
originaire de St-Roch-des-Aulnaies, 

diocèse de Ste-Anne-de-la-Pocatière. 
Partie pour le Chili 

en mai 1996
après avoir œuvré en Bolivie 

et au Pérou.
originaire de Montréal, 

dans le diocèse du même nom. 
Retournée en Zambie 

en mai 1996.

Yvette Hervieux, m.i.c.
originaire de Lanoraie, 

diocèse de Joliette. 
Retournée en Zambie 

en mai 1996. Laurence Tourigny, m.i.c.
originaire de Ste-Eulalie, 

diocèse de Nicolet. 
Retournée en Haiti 

en mai 1996.

nrsfî .Ù Jj L| <_7lL|Lj

mmâ
Yolande Laroche, m.i.c.
originaire de Lotbinière, 

diocèse de Québec. 
Retournée en Zambie 

en juillet 1996.

Suzanne Morneau, m.i.c.
originaire de Ste-Perpétue, 

diocèse de Ste-Anne-de-la-Pocatière. 
Retournée au Japon 

en août 1996.
Monique Cloutier, m.i.c.

originaire d'Ottawa, 
dans le diocèse du même nom. 

Retournée au Japon 
en septembre 1996.

Simonne Perreault, m.i.c.
originaire de Lachevrotière, 

diocèse de Trois-Rivières. 
Retournée à Cuba 

en septembre 1996.

Photo : Corel
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Louise Bussières, m.i.c.
originaire de Montréal, 

dans le diocèse du même nom. 
Retournée à Hong Kong

en mai 1996. Carmen Castonguay, m.i.c.
originaire d'Edmundston, N.-B., 
dans le diocèse du même nom. 

Retournée aux Philippines 
en juin 1996.

Laurette Gauvin, m.i.c.
originaire de Ste-Catherine, 

diocèse de Québec. 
Retournée en Zambie 

en juillet 1996.
Germaine Pérusse, m.i.c.Germaine Pérusse, m.i.c.
originaire de Deschaillons, 

diocèse de Québec. 
Retournée au Malawi 

en juillet 1996.

Tpowme
/e'Wï.

JJ

m a envoyé, 

moi (MiAûiÿe voua ev/uoee.
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Estelle Fontaine, m.i.c.
originaire de Valcourt, 
diocèse de Sherbrooke. 

Retournée à Madagascar 
en septembre 1996.

Thérèse Paré, m.i.c.Thérèse Paré, m.i.c.
originaire de St-Denis-sur-Richelieu, 

diocèse de St-Hyacinthe. 
Retournée en Haiti 

en septembre 1996.

VOS CADEAUX-DEPARTS 
AIDENT NOS MISSIONNAIRES

Ci-inclus le montant de ___________________ $

Nom : ______

Adresse Apr.

Code

Tel.

Désirez-vous un reçu aux fins de l'impôt? 

oui □ non □

Adressez A :
PROCURE DES MISSIONS 

SS. MISSIONNAIRES 
DE L'IMMACULÉE-CONCEPTION 
121, AVENUE MAPLEWOOD, 
OUTREMONT, QC CANADA 

H2V 2M2
Téléphone : (514) 274-5691

f®«®Ai®EÉ
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le 75e anniversaire

L'année 1996 a marqué

de la Société des Prêtres 

des Missions-Etrangères du Québec.

En juin dernier, lors d'une fête fraternelle à 

notre maison de Pont-Viau, 

les Sœurs Missionnaires 

de l'Immaculée-Conception 

< ont souligné cet événement.

S. Véronique Bernatchez 

offre ce poème symbolique à tous 

ces prêtres de chez nous 

qui ont dit OUI à la Mission.

..
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t'envoie...

L'Arc dit à la Flèche : Je t'envoie.
Et la flèche sortit de l'arc.
Brutalement, elle frappa l'oiseau.
L'oiseau mourut.
La flèche ne revint pas.

Le Canon dit au Boulet : Je t'envoie.
Le boulet s'échappa du canon.
Un soldat fut frappé.
Il mourut.
Le boulet ne revint pas.

L'Arme moderne dit à l'Atome : Je t'envoie. 
L'atome tomba de l'avion.
Des villes furent atteintes.
Des milliers moururent. L'aviateur pleura. 
L'atome ne revint pas.

Le Soleil dit au Rayon : Je t'envoie.
Le rayon, sans quitter le soleil, toucha la glace. 
La glace devint vapeur légère.
Le rayon ne se détacha pas de son soleil.

Le Soleil dit au Rayon : Je t'envoie.
Et de la terre durcie, une tige apparut 
Et prépara pour demain, la rose parfumée.

Le Soleil dit au Rayon : Je t’envoie.
Et des épis dorés s'offrirent joyeux 
À la main du moissonneur.

Puis, le Seigneur me dit : Je t'envoie.

Je t'envoie, non pas comme la force aveugle 
Oui n'épargne ni l'oiseau, ni le soldat, ni la foule.
Je t'envoie comme le rayon qui ne quitte pas le soleil 
Lorsqu'il s'en éloigne mais qui y revient constamment, 
Parce qu'il est de lui et en lui.
Je t'envoie. Et c'est moi qui suis en toi,
Qui agis en toi, si tu restes en moi.
Et parce que c'est moi qui agis par toi,
Tout devient Beauté et Bonté,
S'il est touché par ce rayon.

Et lors même que froideur, mépris, oubli, haine 
S'opposeraient à ce rayon,
Toi, demeures Rayon de Joie et de Paix.
Parce que tu es UN avec moi, ton Soleil,
Et que le nom de ton Soleil, c'est l’Amour.
Tu éclaires, tu réchauffes, tu réjouis,
Tu aimes, comme moi, avec moi...

Acceptes-tu d'aimer ainsi?

0 Soleil bien-aimé,
Quelle grâce est cet amour que tu m'offres!
Rester avec toi, toujours et en tout lieu!

Dans l'adoration de l'action de grâces, je te dis :

Envoie-moi pour que je dise à tous 
Qui est mon Soleil! □

Le Soleil dit au Rayon : Je t'envoie. 
Et toutes les Beautés de l'automne 
S'ajoutèrent aux saveurs des fruits.

Véronique Bernatchez, m.i.c.
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Sœur Marguerite-Marie Dumas (Marie-Judith)
Née le 29 septembre 1904 à St-Côme, dans la 

Beauce, Marguerite entre dans notre Congrégation le 
8 août 1926. Elle vivra 70 ans chez nous. Elle sera 
dans différentes maisons M.I.C., au Québec, celle 
qui entretient la vie en préparant de substantiels 
repas. Autour de ce service exigeant mais combien 
nécessaire se nouent et s'entrelacent les nombreux 
fils qui tissent sa relation à Dieu et aux autres. Ils 
feront d'elle une femme selon le cœur de Dieu, une mis­
sionnaire aux dimensions du monde, une sœur attentive au 
bien-être de ses compagnes. Ses relations interpersonnelles 
sont imprégnées de bonté. Il faisait bon vivre avec elle. Sa

bonne humeur réjouissait les cœurs et contribuait à 
entretenir l'esprit de famille.

A 82 ans, alors qu'elle se rend à la messe, 
elle est heurtée par une auto en traversant la rue. 
Sérieusement blessée, elle ne peut guérir com­
plètement. Handicapée, elle doit demeurer à 

l'Infirmerie de Pont-Viau. Elle accepte généreuse­
ment sa situation et sait en tirer partie en lisant et en 

priant davantage. Son désir est de passer le reste de ses 
jours à louer le Seigneur pour ses bienfaits. Le 26 avril 1996, 
âgée de 92 ans, dans l'action de grâces, elle remet sa vie 
entre les mains de Dieu. □

Sœur Marie-Fabiola Mailly
Marie-Fabiola est née à Montréal le 

4 décembre 1907. Elle passe son enfance et sa 
jeunesse à St-Pierre-les-Becquets, village situé près 
du fleuve St-Laurent et place natale de son père.
Celui-ci s'y est établi comme contracteur et 
responsable du phare de l'endroit. Sa mère, femme 
de foi, se soucie de l'éducation chrétienne de ses 
onze enfants. Elle saura développer une authentique 
dévotion à Marie dans le cœur de Marie-Fabiola. Celle- 
ci a 24 ans lors de son entrée chez les Sœurs Missionnaires 
de l'Immaculée-Conception. Elle réalise son rêve : devenir 
religieuse dans une Congrégation dédiée à Marie.

Les talents de Marie-Fabiola sont divers. Aussi 
peut-elle se dévouer à de multiples services dans certaines

nos maisons du Canada. Tour à tour réception­
niste, sacristine, collaboratrice dans nos studios de 
peinture ou encore promotrice de notre revue 
LE PRECURSEUR, elle trouve toujours le moyen 
d'exercer son dynamisme missionnaire.

Femme douce, bonne, pleine de délicatesse 
et de reconnaissance, Marie-Fabiola a puisé une vie 

spirituelle profonde dans son amour de l'Eucharistie 
et de Marie. Retenue à l'Infirmerie de Pont-Viau durant 

quatre ans, elle prie beaucoup et offre sa vie avec amour. 
Elle a 88 ans quand elle y décède le 10 mai 1996, après 
65 ans passés chez nous. Une longue journée de travail à 
la Vigne du Seigneur! Marie-Fabiola l'aura vécue dans l'ac­
tion de grâces. □

( Marie-Fabiola )
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SœUV Jeanfl6 Thiboutot (Bernadette-Soubimus)
Jeanne est née à St-André-de-Kamouraska, le 

25 juin 1905. Elle y passera ses années d'enfance. 
Cinquième d'une famille de douze enfants, elle 
expérimente tôt l'épreuve : à 11 ans, elle souffre 
de la perte de son père et connaît déjà les ennuis 
d'une santé fragile. Après un premier cycle d'étu­
des, elle enseigne dans sa paroisse natale durant une 
année. A 20 ans elle entreprend le cours d'infirmière 
à l'Hôpital St-Michel-Archange de Québec et travaille 
durant six ans dans différents départements de ce même 
hôpital. Elle assure ensuite des services privés à des 
malades tout en prenant une année de repos.

Toute petite, Jeanne songe à la vie religieuse mais 
ce n'est qu'à l'âge de 33 ans qu'elle entre au postulat de

notre Communauté. Après sa profession, elle est 
nommée pour Nominingue comme infirmière de 
nos sœurs malades. En 1946, elle part pour les 
Philippines où elle sera parmi les pionnières de la 
mission de Mati. Là, et plus tard à Intramuros, elle 
met à profit sa compétence d'infirmière, ses talents 

divers et son grand zèle missionnaire.
De retour au Québec en 1970, elle demeure 

quelque temps au service de la santé de ses compagnes. 
Elle reflète une sérénité et une joie profonde. Présente et 
attentive à ses sœurs, S. Jeanne vit, avec Marie, d'union au 
Seigneur et se laisse transformer par Lui. A Verchères, le 
3 mai 1996, un infarctus la terrasse. Elle décède à Pont- 
Viau le 14 mai 1996, à l'âge de 90 ans. □

Jeanne Guinois, m.i.c.

bn commémoratif
À voua, parento et amio d'un être cher...

Voua déoirez exprimer voo condoléances 
en collaborant à une œuvre missionnaire?

Par un don commémoratif 
à notre revue LE PRECURSEUR, 

vous recommandez cette personne défunte 
à la prière quotidienne des Sœurs 

Missionnaires de l'Immaculée-Conception 
ainsi qu'aux deux messes célébrées 

chaque semaine dans l'une de nos maisons 
à travers le monde.

En votre nom, nous ferons parvenir 
une carte de condoléances

aux personnes dans le deuil.
Avec toute notre sympathie et notre prière,

Lej Soeurs MLi.»tonnaire<i de l'Immaculée-Conception

Je désire faire un don commémoratif à la revue LE PRÉCURSEUR en mémoire de 

S'il-vous-plaît envoyer la carte de condoléances à :

NOM ; _________________________________________________  OFFERT PAR : __________

(nom de la personne défunte)

ADRESSE : APP. : ADRESSE : APP.

VILLE :____________________________________ PROV. :

CODE POSTAL : ___________________________________

Merci de retourner ce coupon avec votre don.

Ci-joint mon don de :___________
20$ □ 30$ □ 50$ □ 100$ □ autre D 

Reçu : OUI □ NON □
Enregistrement : No 090007 - 47

VILLE :____________________________________ PROV. : ____

CODE POSTAL :________________TEL : (______)___________

Votre don vous donne droit à un abonnement d'un an à 
la revue LE PRÉCURSEUR.

Je désire recevoir la revue OUI □ NON □
LE PRÉCURSEUR
C.P. 157, Suce. Laval-des-Rapides 
Laval, Que., Canada H7N 4Z4
Téléphone : (514) 663-6460 Télécopieur : (514) 663-1522
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Inter Missions

&ES NOUVELLES EN
ù’iCI Sï D'AILLEURS

BOLIVIE

La personnalité de la semaine 
en Bolivie

Il y a un an, en Bolivie, disparaissait un homme 
exceptionnel. Un homme d'affaires et un politicien mais 
avant tout un homme de foi, un homme intègre aimant 

les petits et les pauvres. S. Suzanne Labelle nous présente 
ce témoin pour notre monde d'aujourd'hui!

Du 27 novembre au 3 décembre 1995, tous les journaux 
du pays ont parlé de Max Fernandez. Ils en parlent et en par­
leront encore longtemps. Ce Bolivien exceptionnel demeurera 
dans la mémoire et le cœur des pauvres et des petits comme 
des riches et des grands de son pays. Si les journaux Presencia 
de La Paz, Los Tiempos de Cochabamba ou El Deber de Santa 
Cruz avaient connu la formule du quotidien La Presse de 
Montréal, ils auraient, sans l'ombre d'un doute, présenté Max 
Fernandez comme la personnalité de la semaine.

Max Fernandez, dans 
le cœur du peuple...

5. Suzanne Labelle à 
l'Institut d'Education Rurale, 
(1ER), Bolivie

Max Fernandez est décédé tragiquement, le dimanche 
27 novembre 1995. L'avion décollait de la piste d'atterris­
sage d'Uncia, endroit éloigné des grands centres et situé à 
environ 4 000 mètres d'altitude lorsqu'une rafale empêcha 
le bimoteur de s'élever au-dessus des montagnes avoisi­
nantes. Ce fut la catastrophe pour ses huit passagers. 
L'annonce de l'accident et du décès de Max Fernandez fut 
transmise presque immédiatement par tous les canaux de 
télévision et les radios du pays. Le Président de la Bolivie 
déclara un deuil national de deux jours. Mais pourquoi cet 
émoi général? Qui était donc Max Fernandez?

Issu d'une famille très modeste, Max Fernandez est né en 
1943 à Quillacolla, village alors peu important dans le pays. 
Avant d'avoir terminé ses études secondaires, il doit se 
chercher du travail. Intelligent et travailleur, en un temps 
assez bref, il obtient un succès extraordinaire en affaires et 
devient la troisième personne la plus riche du pays. Il s'in­
téresse à la politique et fonde un parti qu'il dirige sur le plan 
national. Fait plus notable encore, il emploie sa fortune et 
paie de sa personne pour soulager les misères des petits et 
aider à l'avancement économique de son pays.

À sa mort, la nation entière est en deuil. Les témoignages 
impressionnants de milliers de gens qu'il a secourus se mul­
tiplient. A peine quelques jours après ses funérailles, les élec­
tions municipales ont lieu dans tout le pays. Résultat 
imprévisible peu de temps auparavant : un jeune homme de 
33 ans, Johnny Fernandez, fils aîné de Max Fernandez, est 

élu maire de Santa Cruz, ville populeuse 
et importante. C'est un hommage de 
reconnaissance sans équivoque rendu à 
Max Fernandez : la population de Santa 
Cruz fait pleine confiance à son fils.

Fait intéressant à signaler... Peu de 
temps avant sa mort, Max Fernandez 
est reçu en entrevue à la télévision. 
Une question l'invite à expliquer l'ori­
gine de sa grande libéralité. "J'ai pris, 
dit-il, un engagement devant Notre 
Seigneur et la Vierge d'Urcupiha 
(patronne d'un sanctuaire national à 
Quillacolla, sa ville natale) : venir en 
aide, dans la mesure de mes possibili­
tés, à tous les miséreux de mon 
pays." Tous s'entendent pour assurer 
qu'il a tenu sa promesse de façon 
admirable. □

Suzanne Labelle, m.i.c.
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CANADA

Les Sœurs 
Missionnaires de 

Nmmaculée- 
Conception ont célébré 

cette année le 75e 
anniversaire de leur 

arrivée à Vancouver et 
le 50e de l'hôpital 
Mount Saint Joseph 

fondé pour venir en 
aide aux immigrants 

chinois.
En avril dernier,

Vancouver rappelait ces 
événements et 

soulignait leur travail et 
leur dévouement.
(voir Le Précurseur 
juillet-août 1996).
Le programme des 

fêtes jubilaires a tenu à 
mentionner l'apport 
remarquable de l'une 

des nôtres,
S. Teresa Fung.

60 ANS
au Canada S. Teresa Fung 

célèbre 60 ans de
En 1936, à une épo- vie missionnaire 

que où les femmes chi- au Canada. 
noises n'étaient pas
admises au Canada, Teresa Fung arrive de Canton à 
Vancouver. Elle est accueillie dans le cadre d'un projet 
pour ses compatriotes : collaborer comme catéchète 
et interprète avec les MIC. de l'hôpital oriental St. 
Joseph. Elle met également tout son cœur pour trouver 
l'argent nécessaire à la construction d'un nouvel hôpital, 
en 1946. Le 2 février 1949, elle entre au noviciat des 
Sœurs Missionnaires de l'Immaculée-Conception à Pont- 
Viau, Québec. Après sa profession en 1951, elle retourne à 
Vancouver.

Riche de ses souvenirs, elle écrit récemment dans une 
lettre : "La bonté des Sœurs M.I.C. a inspiré ma vocation et 
a suscité en moi le désir de me joindre à elles, je me sou­
viens des Sœurs qui traitaient les patients à la clinique : elles 
étaient tellement gentilles. Tout le monde les aimait! je suis 
maintenant retraitée à notre couvent de Pont-Viau. Le 6 avril 
1996 marque mes 60 ans d'arrivée à Vancouver. Ces années 
ont été remplies de joies et de peines mais aussi de béné­
dictions... Puissent les anniversaires célébrés en 1996 être 
débordants de reconnaissance. Les dons de Dieu aux Chinois 
catholiques de Vancouver et à tous ceux et celles qui con­
tribuent à la belle mission de l'hôpital Mount Saint Joseph ne 
dépassent-ils pas toute espérance?" □

Jeune
COLLABORATRICE

Il n'y a pas d'âge pour collaborer à la 
promotion de la revue LE PRÉCURSEUR.

C'est avec l'ardeur et la générosité de sa jeunesse, 
qu'Annie, du diocèse de Joliette, 

a accepté de devenir collaboratrice.
Elle a décidé de faire sa part pour la mission 

dans son milieu.

Bonjour!
Depuis quatre ans, je suis collaboratrice à la revue 

LE PRÉCURSEUR. Tout a commencé lorsque ma voi­
sine, Mme Hénault, m'a demandé si je voulais m'oc­
cuper de la revue à sa place, c'est-à-dire, passer par 
les maisons pour solliciter les abonnements des gens. 
Je lui ai donc dit oui et depuis ce temps, je suis de­
venue la responsable dans ma paroisse de l'île Dupas, 

près de Berthierville.

Au début cela me gê­
nait d'aller ainsi chez 

les gens., j'avais 
peur de les 
déranger, mais 
l'expérience 
s'est révélée 
merveilleuse 
et e n ri- 
chissante. Ils 
sont sympa­
thiques et 
m'ac­
cueillent 
avec le sou­
rire. Ils sem­
blent heureux 

de me voir 
arriver et ils 

m'encouragent 
à continuer. Ils 

trouvent ça beau 
de voir une jeune fille 

de 20 ans faire ça. C'est 
agréable de parler avec 
eux. Donner un peu 
d'amour ne coûte rien. 
La joie ressentie est 
tellement grande que je 

ne puis la définir. J'encourage les personnes qui le peuvent 
à devenir collaborateurs, collaboratrices pour la revue 
LE PRÉCURSEUR. C'est vous qui serez enrichis!

Annie Cayer

Errata : LE PRECURSEUR juilllet-août 1996, p. 10 - Des laïques engagés - 
Lire : M. Roger Caron, président des ASMIC, groupe de Laval (non du 
Québec) - Colloque diocésain des associés (non national). Nos excuses.

Annie, une collaboratrice 
enthousiaste et dynamique

Photo : Courtoisie de la famille Cayer

Programme 75-50, Vancouver, avril 1996 29



I NTESa^kCriolM
1996 s'achève. Tu as aimé la page 

InterAction? Comment les questions de 
"M/ss/o" Portage ont-elles aidé ta réflexion 

personnelle ou celle de l'équipe?
Tu as aidé des jeunes à réfléchir en groupe? 

Fais-nous savoir tes expériences, ton 
appréciation ou tes suggestions. *

Avec toi je rends grâce pour cette année où 
de nouveaux liens se sont créés avec nos 

frères et soeurs ici et ailleurs.

Joie et Paix de Noël à chaque jour de la 
nouvelle année!

* Écris à :
InterAction - LE PRÉCURSEUR 
C.P. 157, Suce. Laval-des-Rapides 
Laval, Qc, Canada 
H7N 4Z4

MESSAGE CHIFFRÉ

-é ip î* f
Tu veux savoir ce qui est écrit en caractères chinois?
Déchiffre le message suivant. Chaque chiffre est une lettre 
de notre alphabet - ( ex. 1= a , 5 = e).
16 1 9 24 1 21 13 15 14 4 5 5 14 20 9 5 18!

□□□□ □□ □□□□□ □□□□□□
PHOTO MYSTÈRE

Comment appelle-t-on les enfants de Taiwan?

Noël à Taiwan

30

« MlSSlo » PARTAGE

1. La recherche sur l'Asie, entreprise dans le 
numéro précédant se poursuit. 1997 est 
une année très importante car Hong Kong 
retournera à la grande Chine.

- Situe Hong Kong, Taiwan et la Chine sur 
une mappemonde. Recueille les articles où 
l'on parle de ces pays présentement.

- Dans ton milieu, est-ce qu'il y a des 
Asiatiques? De quels pays viennent-ils?
Que sais-tu de leurs coutumes?

- Y a t-il un comité d'accueil pour les 
nouveaux arrivants dans ta paroisse?
As-tu des suggestions à proposer pour 
mieux les accueillir et les intégrer à leur 
nouveau milieu de vie?

- Quelle peut être ta contribution ou celle de 
ton équipe pour bâtir des ponts de 
communion entre les gens d'ici et ceux qui 
viennent d'ailleurs?

2. Le Seigneur continue d'appeler des jeunes à 
tout quitter pour le suivre. Relis les 
témoignages de Theresa et de Zenaïde,
pp.20-21. Le Seigneur pourrait te dire à toi 
aussi, dans le silence de ton cœur ou à 
travers les événements : "Viens et suis-moi. 
J'ai besoin de toi pour aimer et rejoindre 
tes frères et sœurs, ici, et jusqu'au bout du 
monde. Je fais de toi mon témoin, mon 
prophète. " Quelle serait ta réponse?

3. Tu as lu le conte oriental à la page 7.
Voici quelques textes à lire lentement, à 
méditer dans ta Bible. Ils t'aideront à 
creuser ta soif, ton désir de Dieu. En 
équipe, chacun, chacune partage la Parole 
de Dieu qui a nourri son cœur : Jn 6, 35;
Jn 7, 37-38; Jn 4, 10; Sg 6, 11-17;
Sg 15, 1-2; 1 S3, 1-21; Ps 42 (41);
Ps 63 (62); Ps 119 (118).

4. Tu as déjà participé à une course à 
obstacles? Tu as trouvé alors de bons trucs 
pour les contourner et ne pas te laisser 
arrêter. Tu peux donc comprendre ce que 
dit Christian en parlant de l'apôtre Paul 
dans Un cœur à toute épreuve pp. 18-19. 
Relis quelques épisodes de la vie de Paul ou 
encore une de ses lettres. Découvre quels 
moyens il a utilisés pour vaincre les diffi­
cultés qu'il rencontrait : Ac 17; 2 Co 4, 5.
En équipe, dis ce qui t'a rejoint ou interpellé 
dans la vie de Pauf. Partage aussi les 
moyens qui t'ont réussi pour continuer 
d'avancer dans la vie.

5. Reprends le beau poème de S. Véronique 
pp. 24-25. Découvre, là encore, ce qui te 
permet d'avancer toujours plus loin et de 
réaliser ta mission. Écris une prière pour 
remercier le Seigneur d'être le Soleil qui 
t'éclaire, te réchauffe, te réjouit sur la route 
de la vie.Réponses à la page 31 

Bonne chance !



VOUS VOULEZ COMMUNIQUER

avec les Sœurs Missionnaires de 
l'Immaculée-Conception ?
Voici quelques adresses :

CANADA
Maison Générauce 

et Procure des Missions 

121, ave Maplewood 
Outremont, Qc Canada 
H2V2M2 (514)274-5691

Centre d'animation missionnaire 

314, Ch. Ste-Catherine 
Outremont, Qc Canada 
H2V2B4 (514)495-1551

Bureau de la Cause Délia Tétreault 

100, Place Juge-Desnoyers 
Pont-Viau, Laval. Qc Canada 
H7G1A4 (514)663-6460

AFRIQUE
Provincial House 

P. O. Box 47,
Mzimba, Malawi, Central Africa

AMÉRIQUE DU SUD a
Casa Provincial

Francisco de Orellana 338
Lima 5, Peru, América del Sur

CUBA
Calle 146, No 904 - Entre 9/11 
Mariano 16,
Ciudad de la Habana, Cuba, 12100

Maison Provinciale (Delmas)

CP. 1085,
Port-au-Prince, Haiti, Les Antilles

HONG KONG
Provincial House 

Good Hope Convent 
381, Jat's Incline 
Kowloon, Hong Kong

JAPON
Provincial House

8-13-16 Fukazawa, Setagaya Ku 
Tokyo 158, Japan

MADAGASCAR
Maison Provinciale 

Lot ll-J-4 bis, Ivandry 
Antananarivo, Madagascar 101

PHILIPPINES
Provincial House

P.O. Box 468, 1502 Green hills
Metro Manila, Philippines

TAIWAN
Provincial House 

30, Lane 148,
Fu Hsing South Road, Section 2 
Taipei 106, Taiwan, R.O.C.

InterAction : Réponses de la page 30 
Message codé : Paix au monde entier! 
Photo Mystère : Taïwanais_________

b

Des nouvelles Inédites de notre monde...

Le magaadne missionnaire pour toute la famille !
Abonnement-Cadeau

NOM :

ADRESSE POSTALE : APP.

Q- CODE POSTAL : TEL. :

Une carte personnalisée sera envoyée en votre nom.

Offert par :

NOM :

ADRESSE POSTALE : APP. :

CODE POSTAL : TEL. :

Pour soutenir la revue :

□ DON:
Reçu : Oui □ Non □

N.B. REÇU POUR DON SEULEMENT 

ET NON POUR L'ABONNEMENT. MERCI

Intentions de prière :

Deux messes sont offertes

CHAQUE SEMAINE À VOS INTENTIONS, 
POUR VOTRE FAMILLE ET 

POUR VOS DÉFUNTS.

□ 8$ (1 AN) (1 AN) □ 10$ SOUTIEN

□ 15 $ (2 ans) (2 ans) □ 20 $ soutien

□ 23 $ (3 ans) (3 ans) □ 30 $ soutien

□ 15 $ États-Unis et autres pays (1 an)

Le Précurseur,
C.P. 157, Suce. Laval-des-Rapides,
Laval, Qc Canada H7N 4Z4

Photo : Hong Kong

A TOUS NOS MCTEIUtS El7 LECTRICES,
Noii de Paix, d'Amour i-t de Joui

L'iQWn de la Presse Mumonnaire MJX*
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PUBLICATION DES 
SŒURS MISSIONNAIRES 
DE L'IMMACULÉE-CONCEPTION

POUR CORRESPONDANCE :

Le Précurseur
C.P. 157
Suce. Laval-des-Rapides 

Laval, Qc Canada H7N 4Z4

I
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Merci de vérifier votre adresse
-------------------------------------------------------------------- 1

La date d'expiration de votre 

abonnement apparaît au-dessus 
de votre adresse.
Nous vous conseillons de 
renouveler votre abonnement 
deux mois avant son expiration. 

Pour toute correspondance 
indiquez votre numéro 
d'abonné.
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Photo : M.-de-L. Lwo, m.i.c.Taiwan - Enfants de Taipei sous la pluie
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Un avenir de paix pour les enfants
La paix est le nouveau nom du développement et de l'ordre social. La 

paix est un don de Dieu, mais il dépend de nous que ce don soit accueilli 
pour bâtir un monde de paix. Nous n'en serons capables que si nous avons 
la simplicité d'un cœur d'enfant... Se faire petit, avant d'être une exigence 

morale, est une dimension du mystère de l'incarnation.
Donnons aux enfants un avenir de paix!

Jean-Paul II
Journée mondiale de la Paix, 1er janvier 7 996 - texte adapté

Tu ES INTÉRESSÉE À LA VIE MISSIONNAIRE RELIGIEUSE OU LAÏQUE?
TU VEUX DISCERNER L'APPEL DU SEIGNEUR EN TOI?

Communique avec nous.

imprimé au Canada


